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La rencontre ouverte hier matin
par le ministre camerounais de
l’Administration territoriale et de
la Décentralisation, René Emma-
nuel Sadi, a vu la présence des
élus locaux des villes politiques
et économiques des pays de la
sous-région, dont le maire de Li-
breville, Rose Christiane Os-
souka Raponda.« RENFORCEMENT de la mo-
bilisation des recettes locales».C’est sous ce thème que setient depuis vendredi dernier,à Yaoundé au Cameroun, lapremière conférence desmaires d’Afrique centrale.Une importante rencontredont le défi est de marquer untournant décisif dans la vie etl’avenir des collectivités lo-cales de la sous-région. Les travaux de Yaoundé de-vraient, à leur terme, aboutir àune mutualisation des res-
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sources et des moyens et po-sitionner les municipalités entant qu’acteur du développe-ment et de la coopérationentre ces Etats.La cérémonie d’ouverture,présidée par le ministre ca-merounais de l’Administra-tion territoriale et de laDécentralisation, René Em-manuel Sadi, a vu la présencedes élus locaux des villes poli-tiques et économiques despays de l'Afrique centrale,

dont le maire de Libreville,Rose Christiane Ossouka Ra-ponda. Mais également du dé-légué du gouvernementcamerounais auprès de lacommunauté urbaine deYaoundé, le maire, GilbertTsimi Evouna, du secrétairepermanent de l’Associationinternationale des mairesfrancophones  (AIMF), PierreBaillet, et du chef de déléga-tion de l’Union européenne auCameroun, Françoise Collet.

Les participants à la rencontre.
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Il s’agit pour les participants àces travaux de définir des po-litiques et des mécanismesconduisant à une véritable au-tonomie administrative et fi-nancière dans leurfonctionnement. Comme l’arelevé le ministre René Em-manuel Sadi dans interven-tion, faire preuve d’inventivité,de créativité et d’ingéniosité,afin de dépasser le simplecadre des ressources tradi-tionnelles constituées, entreautres, de la fiscalité, de la do-tation de l’Etat, du patrimoine,etc.). En somme, parvenir à

mobiliser à la fois un ensem-ble de ressources endogèneset exogènes pour traduire unimpact positif sur les poli-tiques de décentralisation.C’est également le lieu, selonPierre Baillet, de resserrer lesliens entre les collectivités dela sous-région et associer lesdiscours dans des actionsconcrètes tenant compte despréoccupations des popula-tions.A travers des sous théma-tiques liées au vivre ensemble,à l’impact de l’adressage sur lafiscalité des communes et la

problématique de l’autono-mie administrative et finan-cière, le terrain est ainsi toutbalisé pour que des conclu-sions pertinentes et concrètessanctionnent ces assises qui setiennent pour la première foisen Afrique centrale et qui met-tent au cœur du débat les pro-blématiques d’uneimportance avérée. Cette ren-contre est organisée par l'As-sociation des mairesfrancophones.A noter que l'édile de Libre-ville est à la tête d'une fortedélégation.

NONOBSTANT les appels duprésident du Front de l'oppo-sition pour l'alternance(Fopa), le Pr Pierre AndréKombila, invitant une partiede ses troupes à surseoir auprocessus de désignation ducandidat à la candidatureunique de ce regroupement àla prochaine élection prési-dentielle, Dix-sept des vingt-sept membres de lacommission mise en place àcet effet ont désigné, hier, ausiège du Fopa, Jean Pingcomme candidat unique deleur coalition au prochain

scrutin présidentiel. Un choixdéjà boudé par les autres si-gnataires de la charte qui l'es-timent dénué de toute légalité,légitimité et opportunité.D'autant plus que, selon eux, leseul combat qui vaille actuel-lement est celui de l'instaura-tion de la transparenceélectorale. Si on prend en compte la po-sition du leader du Parti socialdémocrate (PSD), Pierre Ma-ganga Moussavou, et celled'une partie des membres dudirectoire de l'Union natio-nale, tout porte à croire quel'ancien ministre des Affairesétrangères d'Omar Bongo On-dimba devrait essuyer, dansles tout prochains jours, les at-taques de ses pairs de l'oppo-sition. Lesquels estiments'être faits floués par le natif

d'Omboué qui, selon eux, amis la charrue avant lesbœufs, en perpétrant un véri-table coup de force tout enétant soutenu par des forma-tions politiques peu représen-tatives. Ce qui laisse  présagerdes lendemains nuageux ausein de l'opposition. Surtoutque le maire de Mouila, bienque n'ayant jamais franchi labarre des trois pour cent lorsdes trois derniers scrutinsprésidentiels, n'entend nulle-ment voir Jean Ping jouer lespremiers rôles et défendre lescouleurs de l'opposition, d'au-tant plus que, selon lui, le natifd'Omboué ne dispose ''d'au-cune base populaire''. Demême, Zacharie Myboto n'estpas prêt à brader les intérêtsde son parti au profit de M.Ping. Vu que, selon certaines

indiscrétions, ce dernier au-rait poliment refusé d'en êtremembre. Un refus que l'an-cien élu de Mounana aurait,selon certains témoignages,juré de lui faire payer le mo-ment venu. Idem pour l'an-cien élu de Moabi qui, bienque donnant l'impressiond'être dépassé par les événe-ments, ne peut admettrequ'un '' néo-opposant viennejouer sur le terrain des an-ciens''.C'est dire que, entre rancœuret rancune personnelle, l'op-position gabonaise ne s'estpas encore débarrassée de sesvieux démons. Et à mesureque l'on se rapprochera de laPrésidentielle, tout porte àcroire qu'elle étalera davan-tage au grand jour ses déchi-rements et contradictions.

Le hold-up de Jean Ping
Front de l'opposition pour l'alternance/ Présidentielle 2016/  Candidat à la candidature unique
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Rien d'étonnant à cela, vuqu'elle en est coutumière.Pour preuve, depuis l'ère dumultipartisme, à l’approche dechaque élection présidentielle,l'opposition gabonaise a tou-
jours entonné la même ritour-nelle :  la candidature unique.Et, à chaque fois, ses différentsténors y sont allés en rangsdispersés. Cette année encore,le scénario semble se répéter.

Jean Ping après avoir été choisi.
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L'ambassadeur des États-Unis
d'Amérique au Gabon, a lancé,
hier, cet appel, à l'Académie
Franco-américaine de manage-
ment (AFRAM). Occasion pour la
diplomate américaine de rele-
ver la particularité d'une année
marquée par la tenue des élec-
tions présidentielles autant dans
son pays qu'au Gabon.A l'occasion, hier, de l'inaugu-ration de l'American Cornerde l'Académie Franco-améri-caine de management(AFRAM), Cynthia H. Akuet-teh a appelé tous les acteurs,qu'ils soient politiques, issusde la société civile, des médiasou de la communauté, à s'en-gager sur le terrain du dia-logue constructif.Un propos qui s'inscrit dans lecontexte électoral de 2016.

Cynthia H. Akuetteh appelle à maintenir la stabilité et la paix
Présidentielle 2016 / Coopération Gabon-USA

SM
Libreville/Gabon

Une année qui s'annonce richeen événements tant aux États-Unis qu'au Gabon, du fait del'organisation, dans les deuxpays, des élections présiden-tielles. Avant de souhaiter queles populations aillent enmasse vers les urnes afin deconsacrer les idéaux de démo-cratie et de paix. L'ambassadeur américain auGabon a, par ailleurs, tenu à

s'adresser aux différents ac-teurs du processus électoral. Àceux qui gouvernent, «il faut
diriger avec la transparence dé-
finie par le vibrant débat qui a
animé Washington en 1963». Aceux qui voudraient gouver-ner, «il faut proposer une vision
positive pour la construction de
l'avenir, et non de la destruction
du présent».Et la diplomate dedire à l'endroit des médias, de

requérir une responsabilité in-formative et une présentationfactuelle, dépourvues de par-tialité et de préjugés.Rappelant que les électionssont aussi l'opportunité don-née aux citoyens de résoudrele conflit politique par la voiepacifique, la représentante desUSA a également invité les ga-bonais à s'engager à une parti-cipation démocratique assidue

et active.Il faut voir dans cette interven-tion de la diplomate améri-caine, une interpellation visantà privilégier l'intérêt national.D'où, toute l'importance pourCynthia Akuetteh de rappelerles paroles du président amé-ricain, Barack Obama: « peu
importe où il prend forme, le
gouvernement du peuple par le
peuple, fixe un seul standard va-

lable pour quiconque détient le
pouvoir; (…) il faut respecter les
droits des minorités et partici-
per dans un esprit de tolérance
et de compromis; il faut mettre
les intérêts du peuple et le dé-
roulement légitime du proces-
sus politique avant ceux de son
parti». Toujours en conscien-tisant, elle rappelle, au sujet duprogrès humain, que celui-cirelève d'un processus qui de-mande un engagementconstructif de la part de tousles membres de la société.C'est dire, à l'heure où le pro-cessus électoral est lancé, etsurtout quand les tensions sefont jour du côte de l'opposi-tion, que la responsabilité re-vient, selon elle, à chacun demettre un peu d'eau dans sonvin dans le seul intérêt duGabon. "Je sais que le peuple
gabonais est fier de son héri-
tage en matière de stabilité
dans une région aussi sensible "a admis la diplomate pourconclure.

S.E. Cynthia H. Akuetteh ambassadeur des Etats-Unis
prononçant son allocution...
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... face à une assistance nombreuse et intéressée.
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